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e noiabs ni ne coîîi i 1uderýonoue, je vais où jeseiex, jefiii ec. uir ptelain

je vis comme je peux elje meurs quaud il lefaul.

VO. I.] QUEBEC, 5 NOVEMBRE 183. No. 40.

Le 30 Mai 1s38 pur un beau sleil du printenms un honm.e d'une statre uner,

grèle, d'in esprit iden, niis d'un nm gga; te-que nmital pou i la iiieniée fois

le pied stur le sl candîi; Sa rép iuta î Flr it 1ittede dans totus les îenii

chaun, excepté moi, dan, lu iîrnViimee,- chiatmat tun com eri de i-cs lntua ges ; il
nmarebait la tête hate et hitre au il'icti du t itierie de l'aixil'ene, des b. u n du

peuple, des hennisements e peva ux iictmeiii <a arue. ort nilt ne i biijîl!ait

nuée de valets ei g>des é!elom ns, î'epi , at e eats a tête et ,; plun
vacilla ntite,a.'ix havbit, sîoert, d'orjusqu'aux fr ote-bnttes en buie pIui om.ert - malts
noîî miin tiers di posîe qu'ils i cipaient. Le reg;rd eoî:fant et asi n de man:e

priienait uvi e vntitlance anss lo-i qe Sa vue ptait êtiendîe et i sciiait à ln-

îiêie: " D:eu ! faut-il qe nie 1pèece.eprî meî ei l'e. piit obitus iu i:alhonne

pour n'avoir point u oiu vn.u rlpam're le binheur et la uanqulltit sur Àu a beau

pays ! Muit moi: il 'est pa de fiiii aux merteilesque je vais cilérer; eniq ti&qies
turs de nmain et auioyen( de mto or, de ielui de IAn g'etcrie et surto tr la ýertu

-îde imon piianit géie je~ vais rendre b la paix, au lbonhleur et a i: admiirinîde

l'univer, un des pns beaux rlemin, de la ei riiine de cette royale -aitiesr a

qui j'ai fait I'hoîntur d'obèir une foi.,! Loirsquie je twit rdi ce l. au piays tov: t as
hbitanis, oubliant letus vieilles querepes. v.endrot, lr nil pli des il;ucev la s-ce

île la reconnaisance et du regret, arroer, bnii, baiser cs p;s de leur libéaiat.ur3i
iS .se traitneronit . genosx jusque tdans o qui Idera ni.e ravir à leur.emp esseinetit
*et ce sera là nia ph dom:e réonpene!

Le ter Novembre de la meme année le mnèie homme pale et g,èle descendait
rapideneit, en se souffilant da le, doigts, le roclnbr sur lequel rehtit iexcellente et

patientesville de Québe. Ue manigre st1lte cumposée d'hypocrites adiuiiteti c
de quelq es hoînmes qup Pappât de quelques sadet jlngutent et ponipjient

tann yavait attiré.,



246 LE FANTASQUE.
Ce mým hnome,était Lord Duîrham i Lnr1 Durham qui s'était tant promis et

avait tanut promwis au pay-s Lord 1)Durhmnitt qui était arrivé, :ccueilli par lespéra .e
dc toust les e:maliens, houii, maudit tout has dle tout ce qui était m: ills, latait ai
nnhtlieît Il la plîts plmI le in1dilïerenîce :t îl id niln et de, ¯ honras empître» s mtais
bien pe-es le teux qîu ;iln-ii lates: de cette I ô lepopilatiion a: ie.

Jh1li s:î:r I iiOineonan.mt.Lord Dîîrhamîii monîuitail, d'un a ir tiide, souîieux et méuon-
telt, à biri il do vaeau o ncon nt, ap ré ou séjour de vinge miius tmî-u lai anut
le C;îîala en ln sitet, to tî'e que 'A,g:eterîu rouirrait a e p«;s unt r, mard
i ipuet el tourner tin1 Sil couirrowié sur1 .iehii (pli, pour fille piteu1e funité, alîan-

- do:me sou ote inii moment où le dagn. qu'il a, ei grande partie, enac. meua ilt-
r »t générale. Edgró le soii tma excuîré qui'oi ali pris le retarder le trois jouirs

ce lhtii-iix départ alin de se plrolirer, un Lour le léte, des spectateurs que lcjo..r de
ravail et pa·:t-étre retenus, la hile lit mince, Ie, ru g, :aieit aiigres et le prît.d

sileî de & cieux qui s'y trouvaient parlait afsez clîtitment pur les ablenmn -
Lin léfórente, 'oâl le itn:iîdre seniime'nt qu'a su insîpirer, chez, la loulation Cata
dienne, le g mverneur gm vient de nos quitter.

Qui tîîue tous les 01,un, o ýsib'es aIielt été laits plou obteir une lémontatinn pm.
bliuhe, e dont il mavait il ,e notie es. vice-royal hôte est tIllmîiiné, l'oit tic .t

rusir a bter à utreila o rre ror;îtége <te cliii des que:ques litmlieiî's que 'iièi éi* priii-
aire dermi nuttrei-ent ai tel, plus oit imîomis dterte leut. Qèe:es emplm & p-

biîs. quelques votetîiles, queiels outrés plarti,;î: et lin petit iobiuhe ilitrolomis
voilà e qui n dIuit pas nio.go:'illir beaucoup le nohi voyagiu, mis lut il lui lailnt

se contenter. Duix steambits avaient été préparés ltaîmre plir recevoir tous les
adîuîraters. Ou 'o appelait gratis, ou so-liîitait m me tous les curieix et les vi.ißs, et

î'epctmlaunt l'es ntavites titienit c'irî'uler a aideîs et lè-.rs a utolur il h aiseau qui emupor'-
tait tristement le vidéelittat déîhî. Né;îuumitîiîm, les jourinui îx llaians ue
manqueront pomit d'étale avet, grual appareil le dlî':îuul des biniIière. les . '
des iri le ce .iiluriiorah!', et Lord Dmla i rî'î'neillera sils ute ave siî (-esfiules vomhliuieni, mins qii Iue les i ionres niiiomin, tades 'tqîi'îii s''si éýl.ir é de miil-
tipier., pour les déposer aux pieds de sa rciie, comme itî sa. g'att reproche à son,
goiîueeent.

LirdI Dutrbi:rn est parti, voili le fait, et pas u en i iiépenait i'alla le te-
coinnie, si Pol en i excepte les eiaiteîrs des steonititts qui uîiei plus eneijamais

de se trouver' à ateille démutiuuiutration :et ctl te jouîîrnée (leuielle, s ur laquelle on
coiplait l':I valice ronun tie st' il]n jour de victoire, pas>a inaperçue coume ses troiscent soixante-quatre soeurs.-

Si lon demaile quel bien a fait Lord Dilimha mii ? ses plu grnds adltirateurs halbu-
tient, mirmurent et restent van 'eponw>tî. Si li dit, q;uel mal a-t-il l'ait ? Chaîun a-sa phaihte, son reproblie, oil gri' et snm arsatio.

Vîoilà ce qu'eu pense le pa's; attendons maintenant ce qu'en dira l'Aiig'eterre.

De la lil>er/é de la presse.-Il est des genîs qui crient à qui mieux mieux que lapresse a trop de liberte dans l'e pays, qu'i lutt abatte la prese violente, ci'. eue.
qua tt a noî ou epou ois noiis eipîîé'heri du'ciquierier' i cet tuvis qnjd to

lisos certaines publi'ations île ce pays qui pl< lieut mille rois 'lhis hauît quu'aucin i'esjournaux ée litiue façaise, ' rebellion, la guele civile, les I·asta'res, etc'., tout ni lapou lta plus grandt' goire ul no bitatinique. Qiconque liat à rétra lic-r le,du /lerald coitre h' gîernement anglai, ses menac' i îe s'uîir aIx alnél n et¯-c ~ ~ ~ ~ Ici eticieiei e nei t
celles tâmes du Jlleru. journal olliciel, contre les utniiîistres et lonire le litar'eniertimtniér.l, ne. pourri t r'ni'eet s'empîcher trarner que l'ou pouse la liLterti dela iseussion d'un seul côté, à luit pint qu'on [le to!rerait point ailleuirs.

Oi re>rêsinte orJia-airceient la justice sous la figure d'une déesse aveugle.: En
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cinl dii tnoins, nous son)es lis avancé tic tt cel ar ajtetceqil'on 1i
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-- D. rECESSITE D PORMR DES ASSOCIATTONS5-POUft S'AMtÚSEtt-
Qiîéb"i: Q& le îillejtness qui a cez ele¯¯ s eleents -l la vrite 

agréable, utile, rom anda e eîanii le uiese t d'enui. Si,
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vous demandez à un jeune homme ce qu'il fait ou ce qu'il pense (aire pour passer,
aiussi peu uIlsagrablement que possible. l'liver qui' s'apprîbe, il vous fait la réponse'
banale qp'il meurt d'en nui ; qu'il ne ait que liire ; que les moindres amusement re-
vienn ,'nt fort cher ; que l'oit ne gagné rien et (ue d'ailleurs il n'y a pas à seréunir
sans être inquiété ou sans se querier. Né-nmoins voms trouverez habituelement
ce jeune hoîîne et cent autres qui sont situés comme lui, ou dans un eafé oùil noie
à grands trais le poids de son existence, ou autour d'une table sur laquelle il risque son
argem-t, sa patiee et même son honneur.

Après les travaux de la journée il faut du repos et une certaine récréation, c'est ce
dont chacin co:ivieiit, mais nul ie songe à imaginer quelque moyen d'obteir de sem-
blables résultats tout en y ajoutamt 'érînomie et l'utilité.

Ne serait-il pas possible (le eformer une grande association (le la jeunesse où l'on tra-
yaillerait à s'instruire en Même teins que chacun y trouverait tin agréable passe-tems.
On sait irt bien que les classes, les goûts et les connaissances i'éint point sembla-
bles,il serait peu coimiio-le et même impraticable d avoir un lieu comimn de réunions
ni inêe un buot uniforme ; mais il serait dheile de diviser une semblable' association
en cercles particuliers où se frêqienteraient les jeuines gens d'une' prolessioi ou d'une
class:, d un métier, d'un quartier et iémme d'un âge à lien près uniforome.

Voici à peu près un plan général auquel (les clhagemiienims et des additions, selon
les convenances, poirraient se faire peu-à-peu et à mesure qu'on les croirait néces-
saires.

Il s'agirait de trouver pour chacun des cercles qui pourraient se former un petit lo-
cal à un prix moolique ; un seul appartement sutirait et il est probable lie pour une
réunion sagmnt orgaisée et bien conduite il est dres personnes qui se feraient un
plaisir de mettre quelque salle -i la disposition des jeunes gens.

Les frais qu'occasi'nneraientdesemblables cercles se rempliraient par une modiqe
oumcription lebdo:nadaire ou iuensuelle fixe, et ensuite par des donations volon-

ta:res.-
Ot y recevrait tous les journaux du Canada, ce qui fournirait à cheacun une occa-

sion de s'instriire sur les affiiires iti pays, un moyenl de connaître les nouvelles ainsi
ciue la pasition relative et particulièe des partis et t -n-Iraieit sutout par la conversa-
tion et l: diseus+ion A lalp.2l1e les fiits puilisa ou les opinions politique,s ou littéraires
des joira;î i-tcs pouttrraienît donner licu, à itdre concevoir une vue plus saite. plus ge.
néra:e, plus élev s ebchoes que lorsqu'on 'en. tient à un seul joisrn-a1ip souvent
on ne lit point. Il est proîtable aussi jus cete dépenie ie s'élèverait qu'à fort oîeu
d cose vu qu'un n non ire de pr -aires de journaux se f-raiîni sans doite
un laior dle eutribir par la égre donation d'une feuille 1 i inztrîuction età la ré-
creati île la jcuies. D livres y sî'raient reçus à titre (le don ou , inp te.
met titre de p--t. Abîn de doner ?î ces îee.- un but partiin'ier l1)attrait;o, on
y ad-nettr.i d -s jeux le <alcul ou d na resI, iaý sans qii'u soit pe.mis, vo s aucun
prétexte de les intîéressir par auu ueu so md'arg'it oi aitemenî. nhancuun îles
cerctes aurait un titre et ui luit patniculiers et correspondrait ave. les autre. aux-
quels il ferait part île ses ubserentiîn . Il pourrait mième y avoir à cette fin une ré-
1*ouin miî'eassuelle gnéièIrale de toutes les sîociétés. Le lotal des réinioiins serait ouvert
chaque omir afin que hacuin des membres eût un lieu où il serait presque certain de
itnontrer quelque a mi.

On coiçIoit que ce pa n de réunir lagréable à Putile sans aucune oblieniion de se
dérntig -r de cs T mires ou le .ys.mt -es eg'itmt, ni sans qu'un qoeim sot né-
eeaire i la ré miin, r ? na'irait le bI e au:ras sociétés et n'autrait point les incon-
-ê nients qlui les fn trdtirnenn sni dimo rm.

Caucui ' .vral':t is paUi. la mi . ýéttioun projet spnmt'ttaihe à celui
eouit une ie eument est ici présentée et dont de plus grandes particularités pour-
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raent être bren vite rurnies si quélques jetines pris e ù-ontraie nt désirea d> pai-.
tinpoeiqu

bleupeir L. i ~ î un de s ecoir unpul jii el rait nie' 'îrle'ins

teî uîreliîir 1 e lesrelîji rî ton tbâie es ms les sceën ,b~pltijr
rn ' l reeela société de.î'eo

qu'il rencontre danis le copInll terce habituel île la vie etn n setrad a nigé ; et tout nil révenaht le'r ltes pîîiiqîles ¡llisi qu'en ecartant
la1 élianee : 1tii ne mnaiqernitlriit n s'attalierauates Pl'¯neacosié

rable queue louabeules qe sientunri son objet ;on travaillerit ainsi ellicace.
m e tàl uni on anicale de je ie hio nm s pi n o rin n u e i t nütiles el se créer îîee annis îii''iiler inutuelîlacutdaslieurî.rîr ftu. C't
Ce e Fiîrîi i ii n nIl 'lesi l'l n îûli t ir i 'cgxrîi ert ils cli n iea à 'briller;

-et on sait que tinëllen ia r le el'i l
leg n tent îdle e réle~r pa~r:lièqulntatinf oude e ,ri;nno a

Il ig it que <l'un peueb e thie ni inaréaliser r eee1l - 1 i r îiïei1ré abIiie pour'seleuett qi raît intrirorntabille au prenuier aibord& ; aveu uni ptii le- lier-.
severanceavn nire lelrerie lliilé.nse piersunderait bien v l'tilié t

de P'ag; ineïuprtsen:raritrta t to'n e errait que si jusqu'ivitie.euies îominel dont l'avenir p s nt n'ont t
actnelle que rn tt eîuemi ieet ueuléofi is l ioivntà ce mia nit ' l' riujl cri 'èrererécréationssaines ou d e réniOn qe l'oei médisatie pisse il, i rn

est des gen mal avisés qi ne se plaisent qu'à répandre rumeurs. Il
no1sseinble qu en vient assez distr Moniréal. dlt Haut caîiaUa et îles li-

gne arigloari aiesr la paisible ville île
Qurébec à en iventer d'horribes h raye ses paisilleset innocent, habitantsdes deux sexes et Piümtorigif reeui - mimene.
y ques jrt e perpar plaisanerie nous

dire quedesh ñe rtrile nore fralise et notre langui r'e proposaient devenir jouer il ns -eltre inprirei ainsi qe dans < e notre ahi tlîe rère dC pic-'ndtr Canadien le veoîl actede l tmasédit dii Vin dicor.
CoIîî mieý la is toutes les îîcila'ioi sérieus-es il est l'on (le, ir point bŸigir brrwqcrientet ,a- I -r;nplreovl, l e r'serrlaiý ioul co'eil exêî( uitf îIiu' j'ai t0oîuurs 'sorî' las 'min,à la façon dle LrDurln¯t lvant los veux e ses trîis. ltriar-bli's uner n

ele castelul:nons était repré liielis
Lcs prorélés de notre onseilont urntinet ietuil I ecrets ii l'ntrr un r rnni
aussi i i îilgernt querii.ui noii r n peut a'sel manquer îleroisie
purdui acharce;qui inr-e e < l t n r Fn coli'
nos vii! bien ne nos (Ille chun
puisse (di.leler anoonlin'nii

Qîai l 'neil fH i*éirîi nuglii onit. c'et-âý-drlI si-,~ ni lespè, flie-nons efînes reçu 'iliéniii prè p aii i
p stionqi ilevar re l t s
Messier giins lconir ie entendu i nouelle

qImn viatn.: is port'r; lii. i' re je l f' % o n avrz point I oeil tr'i ut-
t mtîi v itre oilvra iy le' ii, lîî<on' sivirus llrî)iauîrez. Vmiis- vnvexl'qt:ý ls li's, qiri -v iîréièleit lé o i- l ' îticethnoit s virat qle la lih rpi, It t

haut l'intentionîle toi lecours réglie' île la
pillerdltrire lalpogriéré daitri, dans le nière fms qu'*is prlerit lvii

gouiveriement sainetfbrt qui petit rendre justice et ldéiions.
Vous voyez mes marauds que ce n'est qu'un commencement qu un avat &oCàt de
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peré'îîon que cnagenl u. tous <'cux qui auirnti Il pnroec libre cu u eln
llilcic<li ,roh lli I e iiie' I(lltrl'' l "1iL. S ()nt Vlls cIflcuu IIIîjit

îl cc'tccc:d vu sactilt r e îcr-I'ccI MIi îcuî rrc'is donne îIl. Tai
qu:i, c- ;i la lîîîci ri' cr's-cî vilez liilri'zuîill fili-Ill c~l~ e d lLatk' ' i 1h t -

lîr's~îî îhé~ak' cli 1vîoi. vaitic'ri'z vet t'c,îc r-pecicrn votre Iclî:~ lm vu,~ lic Cciii:-h're'.7 ;- voic- Is mourrezs a zlors, eiore l'licîntit'îir voclte: icrtcuîa <ig' [ýîît' cl liaii

~ ~uc4î"~ ~i'l~réfléculisse". ,et d (on nez-olint le rôtîtî e vl r dé
c'isioci if vl îîecil, liii' la;I je" le si vrai ; s'il liée sacod p ilîtvc !ila 1 iroprepnon Je vous eliverriai îl:11Ire tlien vi'

à'v-. p.1eine licicîîô Cette écîioIleile. allocuntion (iiic l'un desz trois telei nic
preniangt ses jamiles .1 Soli Coli, s'écia i etCîllriut (IL toule Côtés fatS'sativver !h ult-

s alit et oier soiwsnn.
Italat tc'tôre nivrsnainasSnvci'cin ne lui pin domna pais l0 lernîs et.

l'1oét 1il' itVIgII0relîx- inuillet lipîliqiîé à minu feicîcet-c'I, g ni auchie dotles.
enirns îcsèîci'cecIîs ni' îolite. Ill, rWcîelics ct uiltrlîej tlac-uce et sur

îqullit icîten taire ii t rt i té c'îtîî
r L'tliioniclclv nui ii,1 po' il' -m-erîuc 'lt' o livra vnî't'à ipc Iriilacîte iirii

titi îiiiu 't ltî'oîpîille l:ti a r lc'I d'cgîcuîîl iovecîx- par]] îdes a 111:icî rnuit
c et irýI. îhslra vos 1 tdroite, 5 g pîlîeli et ait Cenltre. Il ýterucicca sot l'cir pa' i î'ît
colil li ùIliqillel et tyl Lc.raphclicî 'clîsci-, i tiiiii îcli me''.c s u vivrît

doi (Uille-surilci !7 laiîciel i fiappun e ql'cîvei liccîîsis f'lî el tiliive

er sîci' les pan"I'lc (le ['Iiti'. l,;1 '~î l icl l-'cîrc l''- et ti a -i c e e
-;liie sol ci' . c-a ci [wrclu . l îs 1c îcl' t il ls o ,e slaur le cîî r 1 .s/>ere île 'e -sî1î

tecî ic Ii Irîclîple mîise ricnri l tl'i'''I I'cEv. .Jo- lino fa icllilî
licci-t'ii~ îiîliciceil voir' fiia'îidc cc s î;cui Fi" ficct ccl'c 1* It er vccl 'c' hcli cl14 i mi-

cîcicrie. c'liidîillc jflîqlj I r c

Siciî ilai~ plic jci«ci M 'rî. lerulc.l îccicil';i.
tit i itvIilîcîIlt,île I'i 1 'cîcl c I-' I îcc ' f IIIc vîcccce I'ci-îl, ' hc n'l eîc '

I dc la cuii'c 011 u Ir. ('uiC ci lic 1,1.a c a
meilc 'il I'II~ l' (îc l 1, tni i-l' o s ll cý IIE-z cei ce li î il' l dli

le ca" toc'cilck c'c cl iil il ýI -i'rci ui 1 lc'cc Ite 1- c i ainis, le trlî-lit 's, p --

bcrîcale li.lîr'ltec 'e i crc c ctcltc ; ce'v c-i ' i or quo'lc c i îg -
gc"s~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~~~~iI dccciii 'liic'àln I''cipisiii'cn'.c'il c ,- iec'' ii as', os 1'ai1

plu rares.ll g*iiW cc,-l'l ý ''xf 'îi c ip l('lci- cîl l"îi lcirlcî njut, nouîcs as- i Ci'a l' -
î;î li'' l'il! il 'îl' iili î t d c 1'Oui' l,, c' c .îî c cs iî" l' 1 :u a u c e 1t



LE.ANPQJE"
Olu raconte que .Teil idriîr (lds ul crèe Lord Dorham iiiihttqiases (:iiau 'firaei ul re Cilendrequlîu iiri tî.,v îuei gg eîei.,pariis tiPiii îir vi.uiuîr.u liei îi-'î iuîi et viiiîj 'u

sut a lii *I lur a ln lap'ue~' iL ge' iç/usîe e latti p rtou E", c.ctuli

telies le lasIï seiir.'îire paleîi imeaie i
u.ltai1i pi% ihaieiiii mi l'i î i1 lnle ja i' 1 fpc Î 'ulî î On c

fîtiý qi'î' lC :r ;t-;ip elle mû iîee c't -1.l'eia rtiis qî'Ii il(.lalj ue L t oi sftetiterli îîî Iritî c-îîuîrî lau-Iv 
iéuitc'is lllcîi donte.qu ue.txo ilm vi le .nii e ît u*i î âj l - uciîaine u epÔlpiaiîîî'cii'Ciiij*i.t ci, ii -la îîA iIi î ad sàîlîiari lîr iiîiis o lî'

que euîx ici îîîu.' v e,îs . î'i lq1i, aîîî î' îî mi î l usîî îiîîî. aîuxvuî iU m Il iil, .ii,î îl-luio i iI.iIli jour (laui \i iulîie i il' i c liiîîîiet ui*ii, iiIieî sijii,

(litéîîî'iît c
Les ~~~ ~ ~r ilIfl hiîiei- sl 'tltr ".î

incl ê!;'ll e ,npi il' é erýf1I. Fl M :i.il i 'r- s-c* v l ilîuî, PI -iuîi I l 1Il's il 1 Ir, ilvai n îrtuic i Lu niella iîlr 'c qdi li-i -u' il<-îu: le El, qIî l Di-hîui ý I p-t e' l liîr-î1 il,el. 0 lit. tiii;i-i-s at iauqîi r. -î m- Dîî lî;î n<é îî îl:îîu ;pl:,.'î~î un e.uiî-

lliiiiui e- IClut 1**1 Im i.ti î !èîî >Cil 11 1i'S 0 1,;1 i îrl Di lu mvili a v IW ll

cut i * îî ' éia u i *' i qi-m i -UC' . oIuuî ailv ý tà-î' uii
1 a~ if- do, -<:*. a is~

p ~ ~ ~ iiii béîe'. 'î cîrTàlCCC ionîi lu' i.îi-huit Elu i.-<iuu rh.- iii- îîie î--î

ien' tj;i'i 5 îe lî 'î~ î ' iî. ii e l.'îîî m- l e i i iilîIiiît'u l ii iii t i l.u u~t 5 p î r

la l.ýiui Ii'*l s i iir'- u icî etli lîîct ii e euri 1îîuîî fiii îràLîîIDî î Idcioitde,&n:uu~înei.tîîî poei îin gtî- li Efa'~ ~'ie de rni- i
hi iîm -i-îIî a-u5.ui imetlinajîîei~~<pi ~

n. !t~il s I p:îe uîîp im primseturs, etci etr.*- i nore vanch~ies Salii Signriiî oej'
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a votilu leur montrer de la rconniasance en justifiant pour ainsi dire par es paroles
titie s-croilde snt re le' lre's l .rate< no:slierec et en dimllinuant par-là la can..i

ure-tce. Les pnttis prseits vnt-eth.n..snt sauité.

SIA-Cr.E AUX c :Es t:N mVsi:.
!l y a'vatilt ija pI i si s .- s- ne j'mat- a St. Pe:m ' o-g, et imon eptit n'é-

tail plaint e culiore iidh.- a rir en.ent des fn:ns .- rîi- deeu empygoes
enl roim nte-l. t 'e-t en eti n n ttg- s lach. por un FiMUa Itçtll que 0 v de la

one c:s par:a v s:m nr t r h smin.h i Ei ' eniyta éefe
est a fi ie s trait "rimun' i h ni e e no ui so' îies ;< s n.n li ni , il nte t'app''~i it

pas, romme ld il Il'; poil di li: huile.; ssi peut f s s-ur-. van o res e ntiut:. If
e.st in'e de miuirir >ir lf lil qui "i 'i ln :r i. s f pour-lisi par les si- ais traite-

tnes' dei-es noL: <ui -uv nt fi' pssi- rem en le (r: il- -fi sh s les pl. rU-
s'',inuei, à la île il 1w peut :>le'r .- w lher fiieme 5urn e iti -l e tir ne ; il lu

qu'df expire soi les ye'sx de <ce> hourr. lux ei -trit . i:-siîes. Que di-je 
il n'e-t point Pf g t p.ufi r un -r 't; s'-t m.e n.mhiie. fue fi lue on we. qui ne
'e leut lue par ise isi n ésts, traere s -,u gidé par le fiet stun condstent.

Mai< la;fî'ssnss e st issus des' LgaL-!-'r le < Oté plaisant le. :n-lrs russe,ri rienî î't Isniitt ennone fa - érmoit de.- fatnarles lo lieu tsu:s la- à la
féie de St.-Pinrr- et St.-Patil. dans iui bourg iioiiuné Pétrow-ki, quinze lieee ensi-
roi d St- Pter-hmng.

Cette t:e atire jols les ans ne f<tle dle urieux ; mais il est ilte de péné-
ier na iîilieu du village penlant la i érémontie, à l oins tre ts ee Cue pteniise
(uIi jonisse df'îune certailne considération. Ce fit avse le leintrel de Pimpéraince
mnère. à fmp c!le appmlint se vi y qJe je fis 'ette ririee îpsmenade.

Ent ppîrsch t iosus v-iles arriver ue froile de jeusnes filles avait outes uns fleur
osî uii rluba aiusfeins s he-eux, e-t mnitcs deux et n ûme trois -tir de letit v s he' aux
ei' li taille d'on se île snis pys. Leurs ires les arîisgsaient nrnice de gaands

et fis f.à:o. Qiai ausix pres. ommie is ýont là i rt i les, tious ns'en v nxe
pas uit s ul ; les mènr's ellss-n piur nient se disl eneir du ssovge. Les jeunes
g rçons eiiilent le seur s-té parés e'-re t'n jour de nore. iien r-t i q qu'un

Rise', siutil celix de Pétrseki, c qui coisrilait à rendre le tableau tout-à-fait
gmotesqu le.

Les jeisune< fille< Cormsaient des rond< tout le long duI village, bâti sur une >0eele rue,
commse itu les villatges russes, et dans nlie loeguieur lie près 'un qsait le liee ;-les

jeutes garçnssis le bonn siet 1sii' la tCl-, les iii s g, sur les haincs-lit, allaient et venna ielt
csisnna n Tire san un mr n h-é <iteisle s- exaunlit, comp1rant, et gnani ssiun

d'eux vsaient fit un choix, il s'approchait de la l'elle, et sans luii lir-e ui seul mio, il -
la tf.init sor1r des rar gs et li punuis it dans la maison voisine, aliin de rég'er les der-
nires onditiois.

Lisque les jeunes souples repar-ni-aient ni dehors, le fiancé faisait cadeau d'om
meau de pais (f'él)ire à sa ,îture, qui ajotait une fleur ou uis rsban dans ses lhe-

veux pqur annoscr qu'elle était promise. Les psarens n'ont nutin moyen de. s'op-
poser i marimge seulement lorsue le jeune lionine dépla't i la tère elle s'amuse
A liii asbninsstrer quelques Coups du lâtlsn qu'elle n apportê pour s-et usage.

Il n'y a pour préiider à ces fiançailles que le minitre luthérien et le nigister, les
se;ls qui sachent lire et écrire. Ils se promènent grnvement de lois vôtés. enregis-
trant les oins des couples, dont le mariage est défmtivement'-élébré 8 jours aprèsSi tisne loii venait à ordonner les mariages à la russe, que diraien nos firançaises
quelquefois si délicates dans le choix de leurs maris? Oh! si le mari ne leur plais-it
point, elles trouveraient moyen de s'en venger! Eh bieÏi! les femmes ruipep sq t1esnmsam kèleu que celles qui ont la liberto du choir. ~


